
 

 

 

Homélie de la fête de la mer 

 

Alors que Jésus s’affaiƌe pouƌ guĠƌiƌ des ŵalades et soulageƌ des ŵisğƌes, ses disciples prennent 
leur repas sans se laver les mains, comme le prescrit la tradition des Anciens. Cette infraction 
n'échappe pas aux scribes et aux pharisiens. Chez eux, les rubriques et les prescriptions rituelles 
tiennent une grande place et même, oŶ peut diƌe Ƌu’elles oŶt pƌis toute la place. Ils se lavent 
les mains sans cesse, avec une scrupuleuse et pieuse ténacité ! Ils s’aspeƌgeŶt d’eau 
abondamment ĐhaƋue fois Ƌu’ils ƌevieŶŶeŶt du ŵaƌĐhĠ. La réponse que le Christ leur apporte 
est cinglante.   
 
Qu’est-Đe Ƌui Đause l’agaĐeŵeŶt de JĠsus ? Il ne supporte pas ces personnes qui, en-dehors de 
leur monde,  en-dehors de leur petit univers religieux et rituel,  considèrent que tout est 
iŵpuƌ… LoƌsƋu’ils voŶt au marché ou marchent dans les ruelles,  ils croisent toutes sortes de 
gens. Certains sont différents d’euǆ, d’autƌes Ŷ’adoƌeŶt pas Dieu et,  à leur contact,  ils 
s’iŵagiŶeŶt Ƌu’ils deviennent iŵpuƌs … C’est pouƌƋuoi ils jugeŶt ŶĠĐessaiƌe de se purifier de 
ces contacts, par des ablutions nombreuses avant les repas et les prières.  
 
L’agaĐeŵeŶt de JĠsus s’eǆpliƋue aussi paƌĐe Ƌue les scribes et les pharisiens sont familiers des 
récriminations et des critiques malveillantes. Plusieurs fois, Jésus a subi leurs critiques acerbes 
paƌĐe Ƌu’oŶ lui ƌepƌoĐhait de fréquenter des publicains, des pécheurs et des païens,  de manger 
avec eux. Ils ne comprennent pas ou plutôt, ils ne supportent pas que Jésus puisse transgresser 
les lois religieuses, les préjugés et les apparences... et de le faire au nom de Dieu ! Il sait, nous 
dit l’ĠvaŶgĠliste JeaŶ, disĐeƌŶeƌ Đe Ƌu’il Ǉ a daŶs le Đœuƌ de l’hoŵŵe. Et il découvre ainsi, à leur 
contact, Ƌu’il Ǉ a des pĠĐheuƌs Ƌui oŶt le Đœuƌ plus puƌ et plus généreux que certains pharisiens 
qui, pourtant, respectent tous les formalismes de la purification rituelle.   
 

Les évangiles souligŶeŶt ĐoŶstaŵŵeŶt Đhez JĠsus, soŶ dĠsiƌ d’iŶtĠgƌeƌ Đeuǆ Ƌue l’oŶ ŵĠpƌise, Ƌue l’oŶ 
ƌejette et Ƌue l’oŶ tieŶt à la ŵaƌge de la soĐiĠtĠ. Et sa colère redouble lorsque ce rejet utilise Dieu 
comme caution. Pouƌ lui, Đ’est proprement intolérable.  Car le Dieu Ƌu’Il ƌĠvğle est Père de tout homme,  
quelle que soit sa religion, sa culture et ses coutumes. Rien dans sa situation ou sa condition ne permet 
de le déclarer impur et ainsi le rejeter. Le pape François insiste beaucoup sur cet aspect évangélique de 

l’iŶtĠgƌatioŶ de tous, iŶtĠgƌatioŶ soĐiale autaŶt Ƌu’eĐĐlĠsiale : « Il s͛agit d͛iŶtégƌeƌ tout le ŵoŶde, oŶ 
doit aider chacun à trouver sa propre manière de faire partie de la communauté ecclésiale, pour 

Ƌu͛il se seŶte oďjet d͛uŶe ŵiséƌiĐoƌde ͚͚iŵŵéƌitée, iŶĐoŶditioŶŶelle et gƌatuite͛͛. PeƌsoŶŶe Ŷe 
peut être condamné pour toujouƌs, paƌĐe Ƌue Đe Ŷ͛est pas la logiƋue de l͛ÉvaŶgile ! » (A.L  297). 
 

Aujouƌd’hui, Đheƌs aŵis, le souĐi de l’iŶtĠgƌatioŶ de tous deŵeuƌe uŶe eǆigeŶĐe de l’aĐtioŶ de 
l’Eglise et des ĐhƌĠtieŶs. DaŶs uŶ ŵoŶde ĐloisoŶŶĠ, l’EvaŶgile Ŷous appelle saŶs Đesse à faire 
tomber des murs et dépasser les frontières pour bâtir une fraternité universelle. Les attitudes 
seĐtaiƌes et les ƌefus des autƌes Ŷe s’eŶƌaĐiŶeŶt plus de nos jours dans un élitisme de pureté 
rituelle. Pourtant, il arrive encore – trop souvent, hélas ! – que, pouƌ d’autƌes ƌaisoŶs, on veuille 
se protéger des autres, les tenir à distance et même les rejeter hors de nos espaces habituels.   
 
 



 
 
Dans une société où les groupes humains semblent connaître des difficultés pour se supporter 
et œuvƌeƌ eŶseŵďle à leuƌ aveŶiƌ … daŶs uŶ ŵoŶde où gƌaŶdisseŶt les teŶtatioŶs du populisŵe 
et du nationalisme, ou de l’iŶtĠgƌisŵe ƌeligieuǆ, qui distillent leurs invitations au repli, au rejet 
et à l’eǆĐlusioŶ, l’EvaŶgile Ŷous ƌeƋuieƌt à déployer partout une action intégrative et à 
promouvoir la fraternité. Dans son encyclique Laudato si͛, le pape FƌaŶçois s’appuie suƌ le 
CaŶtiƋue de St FƌaŶçois d’Assise pouƌ souligŶeƌ Ƌue, daŶs la peƌspeĐtive d’uŶe ĠĐologie 
intégrale, la fƌateƌŶitĠ s’ĠteŶd aussi à toute la ĐƌĠatioŶ.  
 

En cette fête de la mer, nous voici invités à réactiver en nous ce désir de fraternité avec la 
création et avec tous les humains. En particulier, nous sommes appelés à nous interroger sur 
le regard que nous portons sur les réalités maritimes et les hommes qui les habitent (marins, 

pêcheurs, travailleurs des ports, salariés des entreprises de fret et des industries portuaires, 

plaisaŶĐieƌs, …). Quand les chrétiens célèbrent la mer, ils s’iŶsĐƌiveŶt daŶs Đe ƌĠseau de 
relations à rendre fraternelles parmi toutes les personnes qui vivent sur la mer et par la mer. 
Mais il leuƌ faut aussi s’iŶteƌƌogeƌ suƌ leuƌ pƌopƌe ƌappoƌt à la ŵeƌ. CoŵŵeŶt Ŷous la ƌespeĐtoŶs 
et comment nous nous engageons – à tous niveaux – pour lutter contre sa pollution. Cela 
réclame aussi une vigilance à propos des accords qui régissent les conditions de vie et de travail 
des navigants. Il faut aussi, par exemple, porter le souci que les réglementations de la pêche 
soieŶt Ġtaďlies de telle soƌte Ƌu’elles gaƌaŶtisseŶt l’ĠƋuitĠ et la justiĐe eŶtƌe les pécheurs des 
différents pays.  
 
Fƌğƌes et sœuƌs, il Ŷ’est plus ƋuestioŶ aujouƌd’hui de ƌğgles de puƌetĠ ƌituelle Ƌui ĐlassifieŶt les 
hommes et les femmes. Mais l’EvaŶgile Ŷous iŶvite à disĐeƌŶeƌ tout Đe Ƌui peut deveŶiƌ à la 
fois, source de destruction de la nature (la teƌƌe, la ŵeƌ et l͛aiƌ) et source de division, de rejet 
et de violence entre les personnes et les peuples. La mer doit demeurer un espace facilitant les 
échanges et les rencontres entre les peuples. Mais oŶ voit ďieŶ Ƌu’oŶ peut défigurer la mer 
quand on la pollue ou quand, par indifférence ou cynisme, on la laisse devenir un immense 
cimetière pour des centaines et des centaines  de migrants en quête de survie.  Nous ne 
pouvons laisser la mer devenir la poubelle de nos sociétés technicisées ou le tombeau des 
oubliés du développement humain.  
 
Paƌ soŶ ĐoŵpoƌteŵeŶt à l’Ġgaƌd des phaƌisieŶs et des sĐƌiďes, JĠsus iŶdiƋue où se tƌouve la 
vérité hier… et pour nous, aujouƌd’hui ! Il déclare : « ‘ieŶ de Đe Ƌui est extéƌieuƌ à l͛hoŵŵe et 
qui entre en lui ne peut le rendre impur. Mais Đe Ƌui soƌt du Đœuƌ de l͛hoŵŵe, voilà Đe Ƌui ƌeŶd 
l͛hoŵŵe iŵpuƌ ».  
 
C’est toujours paƌ des dĠĐisioŶs soƌties du Đœuƌ des hommes que se construisent des 
merveilles ou que se provoquent des désastres et des drames humains. L’ĠvaŶgile Ŷous renvoie 
à notre conscience et à l’iŶtĠƌioƌitĠ du Đœuƌ. C’est le lieu esseŶtiel où la personne peut se 
construire en vérité, et décider de bâtir un monde habitable par tous et vraiment fraternel.  
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